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je dois vous citer un trait qui fait honneur aux So-
leurois . La populace furieuse avait tenté de forcer
les prisons pour égorger les prisonniers qui yétaient
renfermés . Un respectable curé parvint seul à em¬
pêcher cet acte de fureur en invitant cette populace
à le suivre à l’église pour prier Dieu de délivrer la
patrie de ses ennemis !. Pendant ce temps les
portes des prisons furent ouvertes , et les prison¬
niers mis en liberté . Ils se présentèrent devant le
général français pour le remercier et lui demander
sa protection . Celui-ci leur dit alors qu’ils étaient
libres de se venger de leurs persécuteurs ;. .. . mais
les prisonniers répondirent spontanément et d’un
commun accord »que leur vengeance se bornerait
» à lui demander de protéger leurs ennemis et
» d’user envers eux de générosité. »

DIX - HUITIÈME EPOQUE .

Prise de Berne .

Les troupes de Zurich, de Lucerne, d’Uri, d’Un-
terwald et de Glaris, n’ayant pu faire leur jonction
avec celles de Berne, durent regagner leurs foyers,
et les Bernois furent abandonnés à leurs propres
forces . Ils ne perdirent point courage , quoiqu’ils
eussentà combattre contre des soldats expérimentés ,
aguerris et bien dirigés . Un corps de deux mille
Bernois, commandé par le colonel Graffenried, re -
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poussa et battit plusieurs fois les Français à la Sin-
gine ; ils avaient aussi été repoussés à Laupen et à
Gumine. Maisà Fraubrunnen les Bernois, après
avoir résisté avec courage , furent forcés de se re¬
tirer sur les hauteurs près de Berne, où ils soutin¬
rent un nouveau combat ; enfin , écrasés par le
nombre bien supérieur des Français, ils furent for¬
cés de céder . La ville dut se rendre par capitulation
le 5 Mars. Cette nouvelle parvint à Laupen, à Gu¬
mine, à la Singine, et y fit cesser les hostilités. Les
soldats bernois , croyant bien à tort qu’ils avaient
été trahis par leurs chefs, se révoltèrent contre eux
et en massacrèrent quelques-uns , entre autres le
général d’Erlach, de Crousaz (de Lausanne), de
Goumoëns, Rimer, de Stetler ; puis ils se disper¬
sèrent en brisant leurs armes de désespoir.

C’est qu’alors , mes amis , ils auraient fait le sa¬
crifice de leur vie pour sauver l’honneur et l’indé¬
pendance de leur patrie , et que malheureusement
ils croyaient que ce dévouement n’était pas partagé
par leurs chefs.

La république Khodanlque .

Berne étant tombée au pouvoir des Français ,
l’établissement de la RépubliqueHelvétiquesemblait
ne devoir plus éprouver d’obstacle; mais un nou¬
veau projet fut encore mis au jour . Il fut question
de former une République Rlwdanique, qui aurait
été composée des vallées de la Sarine, de la Broie,
du Léman, du Valais , de l’Oberlaud et des baillia-
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ges italiens *. Ce projet souleva de vives réclama¬
tions et ne tarda pas à être abandonné .

La République Helvétique .

On en revint au premier plan , celui de la Répu¬
blique Helvétique, composée de XVIII Cantons qui
étaient : Berne; Léman formé du Pays deVaud ,
moins Payerne et Avenches qui étaient joints à celui
de Fribourg); Fribourg (sous la dénomination de
Sarine et Broie) ; Oberland; Argovie; Bâle; Baden
(bailliages libres ) ; Lucerne ; Zurich ; Soleure;
Schaffhouse; Thurgovie; Waldstelten (composé des
anciens cantons de Schwytz , Uri , Unlerwald et
Zug) ; Sentis (formé de l’ancien canton d’Appenzell,
du Rheinthal et d’une partie de St-Gall); Linth
(composé de l’ancien canton de Glaris , partie du
Tokkenbourg , Raperschwyl , etc.) ; Bellinzone ;
Lugano (ces deux formés des anciens bailliages
italiens), et Valais; et enfin les Grisons , si ceux-ci
y consentaient, devaient compléter le faisceau hel¬
vétique. La ville d’Aiau fut choisie provisoirement
pour le chef-lieu . Le 12 Avril 1798, les députés de
dix Cantons s’y réunirent , ouvrirent leurs séances
et nommèrent le Directoire exécutif.

Aloïs Réding .

Cependant les anciens cantons de Schwytz, Uri,
Unterwald, Glaris et Zug ne voyaient pas avec sa-

‘ La Rhodanie devait être divisée en cinq Cantons : 1° le Lé¬
man , 2° Sarine et Braie , 3° VOberland, 4° le Valais, 5° le
Tessin. — Lausanne était le chef- lieu de la république.
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tisfaction le nouvel ordre de choses. Ces braves
montagnards , fiers de la gloire acquise par leurs
ancêtres , jaloux de leur indépendance, contents de
leur position sociale, croyaient voir dans le nouveau
projet d’organisation la ruine de leur religion et de
leur liberté .

Ils avaient à leur tête Al ois Réding, de Schwytz,
qui , après avoir fait les dispositions nécessaires
pour résister à l’ennemi , assembla ses soldats sur
les hauteurs de Morgarten et leur tint ce discours :
« Braves camarades, nous voici arrivés au moment
» décisif; nous suivrons l’exemple que nos pères
» nous donnèrent jadis dans ce lieu même. Une
» mort presque certaine nous attend ; si quelqu’un
» la redoute , qu’il se retire , il n’essuiera aucun
» reproche de notre part ; j’aime mieux avoir 100
» hommes sur lesquels je puisse compter, que 500
» dont quelques-uns , prenant la fuite au moment
» du danger , nuiraient aux braves qui veulent dé-
» fendre la patrie . Quant à moi , je vous promets
» de ne vous point abandonner , à quelque extré-
» mité que nous soyons réduits . Si vous partagez
» ma résolution, faites sortir deux hommes de vos
» rangs , et qu’ils viennent en votre nom jurer là
» MORT PLUTÔT QUE LA RETRAITE »

A peine Réding eut- il prononcé ces paroles, que
de tous les rangs on entendit répéter : « Oui, la
» mort plutôt que la retraite . »

Après une Diète tenue à Brunnen et une Lands-
gemeinde tenue à Schwytz, la majorité des repré¬
sentants des Cantons populaires repoussa toute
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proposition qui tendrait à soumettre la Suisse à un
joug qui lui serait imposé par l’étranger .

Le Directoire d’Aarau envoya de nombreuses pro¬
clamations à ces populations , pour les presser de
ne pas se séparer de l’Union Helvétique; mais ce fut
en vain. Le peuple des petits cantons courut aux
armes , et , le 29 Avril 1798, une armée de 10,000
hommes entrait dans Lucerne , s’emparait de l’ar¬
senal et des greniers qui s’y trouvaient , et frappait
cette ville d’une contribution. En môme temps un
autre corps d’armée s’avançait jusqu’à Feldbach,
après s’ôtre emparé de Raperschwyl.

L’armée française , forte de 30,000 hommes ,
sous le commandement du général Schauenbourg ,
était venue se placer sur une ligne qui s’étendait du
canton de Berne aux rives de la Thur , pour s’op¬
poser aux efforts des Confédérés. Cette armée atta¬
qua les Suisses sur tous les points à la fois; ceux-ci
les repoussèrent du côté de Raperschwyl, et leur
firent éprouver une perte considérable . Mais les
Français , ayant reçu des renforts , recommencèrent
les hostilités, perdirent encore beaucoup de monde,
et furent tantôt vainqueurs tantôt vaincus. Enfin
AloïsRéding conclut, avec le général français , une
capitulation par laquelle les Français s’engageaient
à ne point lever de contribution sur le peuple et à
ne point le désarmer . De leur côté, les Confédérés
se soumirent à la constitution helvétique et accep¬
tèrent le nouvel ordre de choses.

Ainsis’écroula la Confédération Helvétique, après
490 ans d’existence et après avoir livré 74 combats
pour son indépendance.
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Pillage de » arsenaux suisses .

Le premier soin des vainqueurs de la Suisse fut
de lia frapper de contributions énormes, et de piller
ses arsenaux .

Ainsi ils s’étaient emparés de tout le matériel de
guerre qui se trouvait dans l’arsenal de Berne , du
trésor qui contenait plusieurs millions , et avaient
levé des contributions énormes sur les familles pa¬
triciennes de cette ville : ils menaçaient encore de
s’emparer des caisses publiques et de la bibliothè¬
que , et voulaient aussi emporter des objets de
curiosité ; mais, parmi ceux-ci, ils se contentèrent
de deux gros ours vivants, qui furent transportés
à la ménagerie de Paris .

Dans le Haut-Valais des troubles sérieux écla¬
tèrent au sujet de la constitution : les hauts Valai-
sans , après l’avoir par force acceptée, menaçaient
de faire irruption sur le Bas-Valais. Le mouvement
fut comprimé par l’intervention de quelques troupes
vaudoises appuyées par une division de l’armée
française, et tout le pays se soumit.

Nouveaux combats . — Héroïque défense de »
Waldfttetten .

Le nouveau Gouvernement Helvétique ordonna
de prêter serment à la nouvelle constitution. Dans
la plupart des contrées de la Suisse cela eut lieu
sans difficulté; mais les Waldstetten s’y refusèrent ,
et prirent de nouveau les armes.

Le général Schauenbourg , à la tête d’une armée
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française , s’avança contre eux , et après plusieurs •
combats sanglants , où des milliers de Français pé¬
rirent , les Suisses durent céder au nombre et se
retirer dans leurs montagnes. Les ennemis les y
poursuivirent et en massacrèrent un grand nombre;
puis ils brûlèrent et pillèrent les habitations de ces
malheureux . Toute cette contrée ne présentait plus
qu’un spectacle de désolation et d’horreur .

La plume se refuse , mes chers amis , à retracer
de pareils désastres . Les Français , dans leur fureur ,
égorgeaient femmes et enfants, et pourquoi ? Parce
que ces derniers avaient secondé les courageux dé¬
fenseurs de leur patrie, en chargeant les fusils et en
poursuivant l’ennemi avec des faulx ou d’autres
armes pareilles . Mais si ces braves montagnards ,
hommes , femmes et enfants , déployaient tant de
courage , c’est qu’il s’agissait pour eux de défendre
leur honneur , leurs biens et leur antique liberté

Les habitants de Nidwald, au nombre d’environ
2000 tant hommes que femmes et enfants , résis¬
tèrent quatre jours (du 8 au 12 Septembre 1798)
à 15,000 Français . Ceux- ci furent vainqueurs, tou¬
tefois seulement après avoir perdu 3000 hommes ,
et avoir massacré 200 femmes et 25 enfants , et
brûlé le village de Stanzstad. Stantz fut épargné .

-gsgie*
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